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Celles et ceux qui travaillent pour vous 

(Ces données vous sont fournies afin de vous permettre de communiquer avec eux) 
 

Richard Thiboutot, président                  Hervé Thiboutot, vice-président 
104, du Patrimoine            9, Deschênes 
Saint-Raymond, Qc, G3L 2A2           Lévis, Qc, G6W 1M2 

                418 337-4335                   418 837-5060 
 
           Marie-Andrée Thiboutot                 Vincent Thiboutot  
        secrétaire                                            trésorier  
                117, route 230          1473, av. d’Assise  
                Rivière-Ouelle, Qc G0R 1Z0  Québec, Qc, G1L 3V2  
                418 856-4230                             Cell. : 418 473-3360  
                Cell. : 418 953-0507  
 

Guy Thiboutot, directeur                            Marcel Thiboutot,  généalogiste et 
117, route 230                      rédacteur du bulletin « Le Fanal »  

Rivière-Ouelle, Qc G0R 1Z0                    392, de Gaspé Ouest  
418 856-4230                                         Saint-Jean-Port-Joli, Qc 

                              G0R 3G0 
            418 598-3657 
Chantal Thiboutot, directrice 
100, rue Hardy 
Saint-Casimir de Portneuf, Qc 
G0A 3L0  

                  418 339-3738 
 
 
Paroles d’enfants :  

-« Qui veut jouer au mon oncle poli avec moi » ?  (monopoly) 

-« Aujourd’hui, à la garderie, on a bu de la pollution magique. » 

-« Regarde la grosse peine mécanique ! »  

 
Crédit photo : Marcel Thiboutot, Francine Bouthat, Thomas Boutaugh, Rhéal Thiboutot 
                       et internet. 
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      .  

Le mot du président 

 
Saint-Raymond, novembre 2017.  

À tous nos membres de la grande famille Thiboutot-Boutot,  

C’est toujours un plaisir de communiquer avec vous pour partager les dernières 
nouvelles et les ambitions de votre association.  
 
Les membres de votre C.A. se sont déjà rencontrés à 2 reprises depuis notre 
assemblée générale de juillet dernier.  
 
Il y a quelques mois, nous recevions une invitation des associations de trois familles 
souches de Rivière-Ouelle : Bérubé, Lévesque et Thiboutot, pour un rassemblement 
communautaire. Lors de notre dernière réunion du C.A., Marie-Andrée et Marcel ont 
été mandatés pour négocier une telle rencontre qui impliquerait la municipalité de 
Rivière-Ouelle, la fabrique Notre-Dame-de-Liesse et les familles souches afin d’étudier 
la possibilité d’un tel projet. Projet déjà annoncé en juillet dernier. À suivre.  
 
Peu importe le résultat de ces négociations, il est d’ores et déjà établi que notre 
prochain rassemblement aura lieu à Rivière-Ouelle, le 30 juin 2018. Si vous avez des 
idées, suggestions, commentaires, ne vous gênez pas de nous les communiquer.  
 

En cette fin de novembre, nous sommes heureux de vous souhaiter 
de très joyeuses fêtes. Que la santé et l’amour soient au rendez-
vous pour vous tous. À tous nos membres, à nos lectrices et 
lecteurs : nos meilleurs vœux pour une nouvelle année heureuse.  
 

Richard ThiboutotRichard ThiboutotRichard ThiboutotRichard Thiboutot,,,,    présidentprésidentprésidentprésident    
 

 
 
 
Pensée du jour : Une brise de sagesse : «  En vieillissant, on perd pas mal de ses défauts, 

 ils ne nous servent plus à rien.» Paul Claudel  
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Saint-Raymond, le 8 juillet 2017 

10e assemblée générale  

2017 permet à la municipalité de Saint-Raymond de Portneuf de célébrer 
son 175e anniversaire de fondation. L’association des familles Thiboutot-
Boutot profite de l’occasion pour y tenir son assemblée générale annuelle 
au Centre multifonctionnel Rolland-Dion et ainsi partager les activités 
festives.  

Dès le début de l’avant-midi, les membres 
participants sont heureux de se revoir et 
d’échanger autour d’un bon café. Vers les 10 
heures, monsieur Stéphane Lépine brode à sa 
manière l’histoire de Saint-Raymond. Accompagné 
de photos illustrant ses propos, son exposé nous 
parut trop court. Merci à monsieur Lépine.  

11 h, ce fut l’assemblée générale. Pour ne pas 
alourdir le présent texte, nous attendrons le 

procès-verbal de la réunion. Soulignons, toutefois, la nomination de 
madame Chantal Thiboutot au poste de directrice pour compléter le poste 
vacant.  

12 h 30, un repas chaud est servi par un traiteur. Il fut suivi du tirage des 
prix de présence et prise de photos.  

En après-midi, les membres avaient le choix 
entre différentes visites libres : maison 
Plamondon, chapelle Thiboutot, etc.  

La prochaine assemblée générale aura lieu le 
30 juin 2018 à l’occasion du 6e rassemblement 
de l’association à Rivière-Ouelle.                  Four à charbon  
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La vieille maison (de grand-père et de grand-mère) 

NDLR : En mai dernier, nous vous avons servi La croix du coteau, voici maintenant  
la vieille maison du même auteur, Alice Lévesque-Dubé. Extrait de Il y a Soixante Ans, Fides. 1943. 

Elle a cent quinze ans (en 1940) la maison de chez nous. C’est une matrone vénérable; 
mais, en dépit de son grand âge, elle fait assez bonne figure parmi ses sœurs plus 
jeunes.  

Elle a un peu changé depuis que je la connais. Solidement assise sur son solage de 
pierre, elle est encore très solide et se pare avec majesté de son auréole séculaire. 

 Aucun tremblement de terre n’a eu le don de l’émouvoir. A peine la dernière secousse 
a-t-elle creusé quelques lézardes dans sa monumentale cheminée. Cette bonne aïeule, 
sans fard et sans artifice, regarde franchement les alentours, de sa porte vitrée et de 
ses quatre fenêtres de façade.  

Elle possédait autrefois des petits carreaux, mais elle s’est modernisée et ouvre plus 
grands ses yeux à la lumière.  

Elle est encore coquette, porte bouquet à la 
boutonnière et s’ombrage d’un parasol de  verdure. 
Sans bouger, elle s’est tout de même rapprochée du 
chemin du roi, qui s’appelle aujourd’hui la route 
nationale.  

On a, pour élargir la route, pris une bonne lisière de terrain devant la vieille maison qui 
ne paraît plus aussi isolée. C’est plus distrayant pour ceux qui l’habitent.  

Je ne vous introduirai pas à l’intérieur; vous n’y avez pas de souvenir et ça vous 
intéresserait peu, mais je vous dirai que, tout en vivant au grand jour, nous aimions, 
quand nous étions enfants, à la parer d’une auréole mystérieuse.  

Ces panneaux de bois aux grosses charnières rouillées, fermés par un verrou, qu’on 
n’ouvrait jamais, et qui séparaient la cave en deux, nous semblaient cacher quelque 
secret. On nous expliquait bien  que la cave était trop grande, que les légumes y 
gelaient, il n’y avait, disait-on, aucune autre raison à ce partage, mais nous ne le 
croyions qu’à moitié; d’autant plus qu’au grenier, au-dessus de ce caveau inexploré, un 
lambeau de tapisserie dissimulait deux volets hermétiquement clos. Il était censé 
boucher une ancienne fenêtre; mais nous établissions des rapprochements.  
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Les romans mystérieux (alors à la mode) ne parlaient que de portes secrètes, de 
cachots, d’oubliettes; et nous aimions nous figurer que notre maison n’en était pas 
dépourvue.  

Qui sait ? En pesant sur un des clous, n’ouvririons-nous pas un passage qui descendrait à 
la cave ou même dans les entrailles de la terre ? Il n’y avait rien d’impossible, et ça 
nous amusait beaucoup d’y penser.  

Notre vieille maison couvre une assez vaste étendue de terrain. Elle cache derrière elle 
son « fournil » aussi antique qu’elle, relié d’un côté à la « laiterie » et de l’autre, par un 
passage, au hangar à bois. Le vieux four trône entre les deux et ouvre son œil embrasé, 
une fois la semaine, pour cuire le pain de la nombreuse nichée.  

Le plancher a de gros nœuds que l’usure fait ressortir. Que de petits pieds et de 
lourdes bottes cloutées l’ont foulé pour y creuser de tels sillons ! De bonne grâce, la 
vieille maison s’est prêtée aux améliorations modernes. L’électricité l’éclaire dans ses 
moindres racoins et le chauffage central y fait régner une tiède atmosphère. Pourvu 
qu’elle ait conservé sa cheminée, elle est heureuse, et, dans les soirs d’hiver, un 
panache de fumée d’un gris rose la nimbe.  

On ne lui fait plus de réparations. A quoi bon ajouter des rubans et des couleurs à 
cette vénérable ancêtre ! Ça lui ôterait de son charme.   

Elle vieillit tout doucement, à une centaine de pieds du chemin, grisonnant un peu plus 
tous les jours, sentant pénétrer par ses pores le froid de la mort, mais vaillante quand 
même, abritant sous son toit moussu toute une ribambelle d’enfants joyeux, 
intelligents, qui feront honneur à leurs pères.  

Passants, quand, de toute la vitesse de vos moteurs, vous passerez devant elle, saluez-
la ! C’est une antiquité. Pensez que cette aïeule en est à sa cinquième génération ! La 
vieille souche a refleuri. De vigoureux rameaux attestent que la lignée n’est pas près de 
s’éteindre dans cette famille de seize enfants (en 1940).                                                       

Alice Lévesque-Dubé  

À Rivière-Ouelle, la maison « Lévesque-Dubé » est aujourd’hui  

(novembre 2017), la propriété de Michel Thiboutot.  
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Nouvelles des cousines et des cousins américains 

En août dernier, notre cousin Rhéal nous fait parvenir une « lettre-courriel » de cousin 
américain Thomas Boutaugh qu’il a pris la peine de nous traduire.  Il s’agit d’une 
traduction des « grandes lignes » du courrier reçu en novembre dernier… un aperçu de 
ce qui se passe dans leur famille…                                                         Rhéal.  
 
 « Nous sommes heureux de recevoir de vos nouvelles… Je pensais à vous tous et que je devais vous 

écrire un mot… Nous sommes bien ici, nous écoutons principalement les discours électoraux… ceci 

se terminera dans quelques jours… nous serons heureux et soulagés de tout ça… Je ne peux voter 

pour un escroc… J’espère que l’autre candidat (Trump ?) fera ce qu’il promet… et fera notre pays 

plus sécuritaire… Mon fils est un des 25 millions gradués d’un collège sans une position 

permanente… Il a besoin d’un emploi avec bénéfices médicaux… Mon père aura 90 ans dans un 

mois, et sa santé se rempire graduellement. Il est physiquement incapable de faire des choses de 

lui-même… mais ses esprits sont aussi bons qu’avant… Il lui faut beaucoup d’efforts pour se servir 

d’un ordinateur, et ne peut plus signer son nom… Il faut des assistants pour le lever du lit, et nous 

lui avons trouvé un centre médical résidentiel qui peut l’aider dans sa condition. Ma mère a un 

appartement dans la même résidence, alors elle le voit tous les jours. Nous sommes à vider le 

condo et à déménager les meubles. Un acheteur est intéressé… Alors ce sera terminé dans quelques 

mois. C’est triste… ils sont d’esprit sain, mais leur corps les laissent en défaillance..  

 

Notre plus jeune fille est enceinte, et attend son deuxième fils le mois prochain… Elle et son mari 

auront les mains pleines… et beaucoup à faire. Pamela et moi essayons de les visiter au moins une 

fois par semaine. Notre fille ainée se comporte bien à la firme de loi où elle travaille. Son fils a 

maintenant 17 ans. Ils ont deux autres enfants, un garçon (11 ans) et une fille (8 ans) d’un premier 

mariage de son mari. Notre garçon travaille sur un autre degré, il est un étudiant à plein temps… 

Aucun changement du côté de Pamela et moi, nous avons été à New York en octobre, pour 

quelques jours. Nous avons assisté à un spectacle sur Broadway, vu la statue de La Liberté, l’édifice 

« Empire State », le « Parc Central », et quelques autres endroits… Nous nous sommes amusés…  

 

Ma sœur Catherine (Cathy) et son époux Creg sont en bonne forme… Ils visitent nos parents 

régulièrement. Leur fille ainée est diabétique, et a besoin d’un nouveau rein, leur fils était le 

« donneur », mais maintenant c’est Catherine qui sera le « donneur », je crois que l’opération sera 

en janvier prochain. Elle est appréhensive de tout ça, je ne la blâme pas…  

 

Le fils ainé de Michèle s’est marié cette année. Sa fille attend leur premier bébé en janvier prochain, 

ce sera le premier petit enfant pour Pamela. Michèle et Bill voyagent beaucoup, ils ont récemment 

retourné à Nice en France, leur voyage auparavant était en Afrique et au pays de Galles. Ils sont en 

voyage constamment…  
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-Michèle Boutaugh, mère de Wesley 

-Photo en noir et blanc : Omer Robert Bouthat, le père de 

Francine Bouthat 

-Wesley, fils de Michèle et neveu de Thomas. 

À remarquer, la ressemblance entre Omer Robert et Wesley. 

La photo a été prise à Saint-Raymond, en 2014.  

 

 

Je vais visiter mes parents la semaine prochaine, et retournera les voir 

en décembre. J’inclus aussi une photo du mariage de mon père et mère, 

et quelques photos de ma mère. Je travaille aussi sur la descendance de 

Pamela et sa famille dernièrement, mais je voulais donner à mes parents 

une copie de leur descendance pour qu’ils peuvent voir ce qu’ils ont 

commencé…  

 

Laisse-moi savoir si Marcel a quelques sujets nouveaux sur notre 

généalogie.  

Meilleures amitiés,  

Pam et Thomas.  
           6 septembre 1949 

                 Joe et Joan Boutaugh  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                      
                               

          «  Hi ! Hi! »         Monique DENIS MESPLES 
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Chronique historique (Autres temps… autres mœurs)   

Dans un manuel scolaire en plus ! L’objectif de la publication est de nous « souvenir » pour mieux 
apprécier le présent.  

 
 
 
 
 

Extrait d’un manuel scolaire d’économie familiale domestique publié en 1960 au Québec.  
 
Faîtes en sorte que le souper soit prêt 

Préparez les choses à l’avance, le soir précédent s’il le faut, afin qu’un délicieux repas l’attende à son retour du 
travail. C’est une façon de lui faire savoir que vous avez pensé à lui et vous souciez de ses besoins. La plupart 
des hommes ont faim lorsqu’ils rentrent à la maison et la perspective d’un bon repas (particulièrement leur plat 
favori) fait partie de la nécessaire chaleur d’un accueil.  
 Soyez prête 
Prenez quinze minutes pour vous reposer afin d’être détendue lorsqu’il rentre. Retouchez votre maquillage, 
mettez un ruban dans vos cheveux et soyez fraîche et avenante. Il a passé la journée en compagnie de gens 
surchargés de soucis et de travail. Soyez enjouée et un peu plus intéressante que ces derniers. Sa dure 
journée a besoin d’être égayée et c’est un de vos devoirs de faire en sorte qu’elle le soit.  
 Rangez le désordre 
Faites un dernier tour des principales pièces de la maison juste avant que votre mari ne rentre. Rassemblez les 
livres scolaires, les jouets, les papiers, etc. et passez ensuite un coup de chiffons à poussière sur les tables.  
 Pendant les mois les plus froids de l’année 
Il vous faudra préparer et allumer le feu dans la cheminée, auprès duquel il puisse se détendre. Votre mari aura 
le sentiment d’avoir atteint un havre de repos et d’ordre et cela vous rendra 
également heureuse. En définitive veiller à son confort vous procurera une 
immense satisfaction personnelle.   
 Réduisez tous les bruits au minimum 
Au moment de son arrivée, éliminez tout bruit de machine à laver, séchoir à linge 
ou aspirateur. Essayez d’encourager les enfants à être calmes. Soyez heureuse 
de le voir. Accueillez-le avec un chaleureux sourire et montrez de la sincérité 
dans votre désir de lui plaire.  
 Écoutez-le  
Il se peut que vous ayez une douzaine de choses importantes à lui dire, mais 
son arrivée à la maison n’est pas le moment opportun. Laissez-le parler d’abord, 
souvenez-vous que ses sujets de conversation sont plus importants que les 
vôtres. Faites en sorte que la soirée lui appartienne.  
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Ne l’accueillez pas avec vos plaintes et vos problèmes 
Ne vous plaignez pas s’il est en retard à la maison pour le souper ou même s’il reste toute la nuit. Considérez 
cela comme mineur, comparé à ce qu’il a pu endurer pendant la journée. Installez-le confortablement. 
Proposez-lui de se détendre dans une chaise confortable ou d’aller s’étendre dans la chambre à coucher. 
Préparez-lui une boisson fraîche ou chaude. Arrangez l’oreiller et proposez-lui d’enlever ses souliers. Parlez 
d’une voix douce, apaisante et plaisante. Ne lui posez pas de questions sur ce qu’il a fait et ne remettez jamais 
en cause son jugement ou son intégrité. Souvenez-vous qu’il est le maître du foyer et qu’en tant que tel, il 
exercera toujours sa volonté avec justice et honnêteté.  
 Lorsqu’il a fini de souper, débarrassez la table et faites rapidement la vaisselle 
Si votre mari se propose de vous aider, déclinez son offre car il risquerait de se sentir obligé de la répéter par la 
suite et après une longue journée de labeur, il n’a nul besoin de travail supplémentaire. … 
 À la fin de la soirée 
Rangez la maison afin qu’elle soit prête pour le lendemain matin et pensez à préparer son petit déjeuner à 
l’avance. Le petit déjeuner de votre mari est essentiel s’il doit faire face au monde extérieur de manière positive. 
Une fois que vous êtes tous les deux retirés dans la chambre à coucher, préparez-vous à vous mettre au lit 
aussi promptement que possible.  

 Bien que l’hygiène féminine 
soit d’une grande importance, votre mari fatigué, ne saurait faire la queue 
devant la salle de bain, comme il aurait à le faire pour prendre son train. 
Cependant, assurez-vous d’être à votre meilleur avantage en allant vous 
coucher. Essayez d’avoir une apparence qui soit avenante sans être 
aguicheuse. Si vous devez vous appliquer de la crème pour le visage ou 
mettre des bigoudis, attendez son sommeil, car cela pourrait le choquer de 
s’endormir sur un tel spectacle.  
 En ce qui concerne les relations intimes avec votre mari 
Il est important de vous rappeler vos vœux de mariage et en particulier votre 
obligation de lui obéir. S’il estime qu’il a besoin de dormir immédiatement, 
qu’il en soit ainsi. En toute chose, soyez guidée par les désirs de votre mari 
en ne faisant en aucune façon pression sur lui pour provoquer ou stimuler 
une relation intime.  

 Si votre mari suggère l’accouplement 
Acceptez alors avec humilité tout en gardant à l’esprit que le plaisir d’un homme est plus important que celui 
d’une femme, lorsqu’il atteint l’orgasme, un petit gémissement de votre part l’encouragera et sera tout à fait 
suffisant pour indiquer toute forme de plaisir que vous ayez pu avoir.  
 Si votre mari suggère une quelconque des pratiques moins courantes 
Montrez-vous obéissante et résignée, mais indiquez votre éventuel manque d’enthousiasme en gardant le 
silence. Il est probable que votre mari s’endormira alors rapidement; ajustez vos vêtements, rafraîchissez-vous 
et appliquez votre crème de nuit et vos produits de soin pour les cheveux.  
 Vous pouvez alors remonter le réveil  
Afin d’être debout peu de temps avant lui le matin. Cela vous permettra de tenir sa tasse de thé du matin à sa 
disposition lorsqu’il se réveillera. ……………………………………. !!!! 
 
Référence : courriel reçu d’une amie via internet. www.yvescarignan.com/wp.../extrait-dun-manuel-
deconomie-familiale-de-1960.pdf 
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Chronique des faits divers 
par Marcel Thiboutot 

Nouveau retraité  
 
À Mario Thiboutot, il nous fait plaisir de souhaiter la bienvenue 
dans le club « select » des retraité-es. 
Nous lui souhaitons une vie heureuse et pleine de projets à 
vivre et à partager avec les siens.  
 
Retour sur la rencontre du 8 juillet à Saint-Raymond  
 
Rhéal Thiboutot nous écrit le 26 juillet :   
« Un petit mot ce matin pour vous saluer tous, et pour vous laisser savoir que l’on a 
aimé et apprécié la rencontre des Thiboutot à Saint-Raymond. Comme toujours, ce fut 
très agréable. Nos félicitations à tous les organisateurs et au comité.  
En fin d’après-midi, nous avons aussi joint ceux qui sont restés pour un souper au 
restaurant « La Croquée », un bon repas aussi… La photo incluse est celle de Claudette, 

une autre cousine « Thiboutot » que l’on ne connaissait réellement 
pas… (mais j’avais rencontré ses parents Tancrède et Laura à Saint-
Pacôme en 1941…!) C’était sa fête le 8 juillet, et on lui a présenté un 
petit gâteau pour célébrer ce jour en cette occasion… Richard et 
Marie-Andrée ont pensé que tu serais peut-être intéressé à la photo 
pour inclusion dans une prochaine édition « Le Fanal ».  

… 
Marlene et Rhéal  

 
NDLR : Merci à Marlene et Rhéal. Voici, l’inclusion est chose faite. Quand je lis des 
témoignages comme le vôtre, je comprends l’importance d’une association et les 
bienfaits de ses rencontres. Merci aussi à tous les membres qui nous font des 
commentaires toujours intéressants et encourageants. C’est ça « la lumière de 
l’amitié ».  
Marcel 
 
«  L’être humain est incroyable, c’est la seule créature qui va couper un arbre, 

en faire du papier et écrire dessus : « sauvez les arbres » !  
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Toponymie par Marcel Thiboutot  

 

Saint-Denis-de-la-Bouteillerie. Combien de fois, nous demande-t-on d’où vient le patronyme « la 

Bouteillerie » ? Usine de bouteilles ? Le ménage des bouteilles ?  Etc. etc. Voici.  

Le seigneur Jean-Baptiste-François Deschamps de la Bouteillerie fut le premier seigneur de Rivière-

Ouelle de 1672 à 1703. Son aïeule paternelle Suzanne Le Bouteiller appartenait à une famille noble, 

étant la fille de Charles Le Bouteiller, seigneur de la Bouteillerie… 

Le patronyme Le Bouteiller a ses origines qui datent depuis le Moyen-âge.  

Souvent, de nombreux patronymes sont issus du métier exercé. « Le Bouteiller » vient du métier 

exercé par la personne qui était responsable de l’approvisionnement en vin d’une cour royale, 

impériale ou princière.  

Du métier, il est facile de déduire que l’espace occupé pour son exercice est devenu « La 

Bouteillerie ».  « Le Seigneur de la Bouteillerie ».  

Ainsi, nous comprenons les origines et le nom que portait le Seigneur Jean-Baptiste-François 

Deschamps de la Bouteillerie.  

Voisine de la seigneurie de Rivière-Ouelle, à l’ouest, il y a eu la concession de la seigneurie de Saint-

Denys en 1667 accordé à Nicolas Juchereau, sieur de Saint-Denys. Oublions les transactions et les 

disputes entre seigneurs. Une chose est certaine, c’est que chaque lieu possédait son identité  et 

son saint patron. Pour éviter la confusion, Saint-Denys est devenu Saint-Roch-des-Aulnaies et Saint-

Denis-de-la-bouteillerie s’est souvenu de ses origines.  

 

Chronique nécrologique par Marcel Thiboutot 

Nos plus sincères sympathies à toutes les familles éprouvées. 

 

Yvon Bouthot, époux de dame Lise Paradis. Drummondville, 29 mai 2017 (1939-2017). Il 

demeurait à Saint-Eugène de Grantham. (Je n’ai pas réussi à trouver la date de ses 

funérailles, ni le nom de son père. Est-ce que quelqu’un peut m’informer ?) 

 

François Thiboutot, fils de feu Jules-Hector et de feu Lorraine Alix. Il laisse dans le deuil 

ses enfants et la mère de ses enfants, Marie-Andrée Morin. Québec, 9 juin 2017 (1970-

2017).  

 

Jean-Paul Thiboutot, fils de feu Jean-Baptiste et de feu Rose-Alma Mainville.  Époux de 
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